
388 REVUE CANADIENNE.

t-il, il y a quelqu'amour désappointé ou quelque grande douleur dans son âmesi candide ! hélas, si jeune! "
Quand il crut que la jeune fille avait eu le temps de sécher ses pleurs, ilfit un mouvement et se frotta les yeux. Mathilde courut aussitôt appelersa mère, qui apporta un bouillon. Le capitaine se sentait considérablement

rafraichi par son paisible sommeil.
-Il me semble que j'ai dormi bien longtemps, dit-il, quelle heure est-il ?-Six heures vont sonner.
-Six heures ! Ah ! mon Dieu ! pourquoi ne m'avez-vous pas réveillé ?J aurais voulu aller à bord du Zéphyr.
-Allons, Pierre, sois raisonnable, tu ne peux pas sortir aujourd'hui, ledocteur a défendu de te laisser sortir et de trop parler. C'est après demaindimanche, tu te reposeras encore toute la journée, et lundi tu pourras sortir,lui dit affectueusement madame Regnaud.
-Où est Trim ?
-Dans la cuisine.
-Faites-le venir ici, s'il vous plait.
-Tu vas aller chercher M. Léonard, lui dit-il, quand Trim fut arrivétu lui diras de venir ici.
Le capitaine se sentit assez de force pour se lever et prendre le souper en

famille que madame Regnaud fit servir dans sa chambre. Il mangea avec ap-
pétit et fit la conversation pendant près d'une heure, avec madame Regnaud
et Mathilde, qui évitèrent avec soin tout ce qui aurait pu l'impressionner.

Quand Trim revint accompagné de M. Léonard, le capitaine était couchéet reposait profondément. Afin de ne pas interrompre le sommeil du capi-taine, dont il avait un si grand besoin, M. Léonard s'en retourna à bordpromettant de revenir le lendemain matin. A neuf heures Trim recommandaau nègre Toinon d'aller veiller au pied du lit de son maître, tandis qu'il allaattendre le docteur Rivard à sa sortie de chez M. le Juge de la Cour desProuves, où il savait qu'il devait passer la soirée.
Trim n'avait que des soupçons contre le docteur, et il espérait, en l'épiant,découvrir quelque chose qui pût lui servir de preuves. La rue était parfai-

tement déserte quand il arriva près de la demeure du Juge. Les lampes je-taient par intervalles une sombre clarté. Le temps s'était refroidi ; Trimboutonna sa blouse de gros drap de pilote, et attendit, marchant de long enlarge pour se réchauffer. Bientôt il vit arriver un homme -qui passait ; il neremarqua point qu'il s'arrêtait à quelque distance et se cachait dans l'om-bre d'une porte de cour. Un instant après il en vit arriver un autre, qui sebaissa pour regarder dans l'obscurité, et se cacha derrière une pile de briques
à quelques pas au-delà de la maison. Quelques minutes après il vit venirseul un petit homme, couvert d'une redingote et tenant une canne à la main.


